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1 RESUME 
L'objectif de cette étude est d’évaluer les effets de l'application de différents fertilisants 
organiques (fumier de vache, litières de Balanites aegyptiaca (L.) Del., Boscia senegalensis 
(Pers.) Lam. ex Poir. et Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst) sur les paramètres de croissance 
et de rendement de la variété F1 Mongal de la tomate (Solanum lycopersicum L.) en 
conditions semi-contrôlées. L’étude a été effectuée à la ferme agricole de l’Université Gaston 
Berger de Saint Louis au Nord du Sénégal entre avril et juin 2018. Le dispositif expérimental 
utilisé est en blocs aléatoires randomisés avec quatre (04) répétitions, huit (08) traitements et 
trois (03) doses (0,2%, 0,5% et 0,8%). Les traitements appliqués sont : T0 (témoin sans apport 
de fertilisant), T1 (litière de Balanites aegyptiaca), T2 (litière de Boscia senegalensis), T3 
(litière de Sclerocarya birrea), T4 (fumier), T5, T6 et T7 (mélange à proportion égale (½+ ½) 
de fumier et chacune des trois (03) litières). Après application des différents fertilisants 
organiques, une durée de décomposition de 15 jours a été observée avant semis dans des pots 
de 1,5 kg. Après 60 jours de croissance, les résultats obtenus ont montré que les effets sur la 
croissance de la tomate varient en fonction de la dose et de la qualité de la matière organique 
apportée. Les litières de B. senegalensis appliquées seules ou en combinaison avec le fumier 
et la litière B. aegyptiaca utilisée seule ont amélioré significativement certains des paramètres 
étudiés (hauteur, surface foliaire, biomasse sèche aérienne et couleur du feuillage) aux doses 
de 0,5% et 0,8%. Les meilleurs effets ont été induits par la plus forte dose (0,8%) de B. 
senegalensis. La litière de S. birrea n’a pas eu d’effets significatifs sur les paramètres de 
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croissance et de rendements de la tomate. Le fumier n’a montré aucun effet sur les paramètres 
de croissance de la tomate par rapport au témoin sans fertilisant. Ainsi, la litière de B. 
senegalensis dans les conditions de cet essai, a montré un grand potentiel pour l’amélioration 
des paramètres de croissance et de rendement de la tomate.  
 
ABSTRACT 
The objective of this study is to evaluate the effects of the application of different organic 
fertilizers (manure, Balanites aegyptiaca (L.) Del., Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir. 
and Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst) on the growth and yield parameters of the F1 
Mongal variety of tomatoes (Solanum lycopersicum L.) under semi-con controlled conditions. 
The study was conducted at the Gaston Berger University of Saint Louis farm in northern 
Senegal between April and june 2018. The experimental design used is randomized blocks 
with four (04) replicates, eight (08) treatments and three (03) doses (0.2%, 0.5% and 0.8%). 
The treatments applied are: T0 (control without fertilizer), T1 (Balanites aegyptiaca litter), T2 
(Boscia senegalensis litter), T3 (Sclerocarya birrea litter), T4 (manure), T5, T6 and T7 (equal 
proportion of manure and each of the three (03) litters). After application of the various 
organic fertilizers, a decomposition time of 15 days was observed before sowing in 1.5 kg pots. 
After 60 days of growth, the results obtained showed that the effects on tomato growth vary 
according to the dose and quality of the organic matter supplied. B. senegalensis litter applied 
alone or in combination with manure and B. aegyptiaca litter used alone significantly 
improved some of the parameters studied (height, leaf area, aerial dry biomass and foliage 
color) at doses of 0.5% and 0.8%. The best effects were induced by the highest dose (0.8%) of 
B. senegalensis. S. birrea litter did not have significant effects on tomato growth and yield 
parameters. Manure showed no effect on tomato growth parameters compared to the control 
without fertilizer. Thus, the litter of B. senegalensis under the conditions of this trial showed 
great potential for improving tomato growth and yield parameters.  
 
2 INTRODUCTION 
Depuis plus de trois décennies, on assiste au 
Sénégal à une réduction continue des 
performances de l’agriculture due à une baisse de 
la fertilité des sols et de la productivité agricole 
(Diack et al., 2017). Plusieurs facteurs expliquent 
cette baisse de la fertilité, entre autres, de 
mauvaises pratiques culturales, l’intensification 
agricole, le déboisement, mais également les 
conditions pluviométriques déplorables aussi 
bien dans l’intensité que dans la répartition 
(Diallo et al., 2019). Face à ce problème, les 
engrais chimiques à eux seuls ne permettent pas 
de rehausser la qualité des sols. La fertilisation 
minérale du fait des problèmes 
environnementaux et écologiques qu’elle cause, 
ne permet pas un maintien durable de la fertilité 
des sols. En effet, selon Mulaji (2011), l’usage 
exclusif des fertilisants chimiques provoque une 
augmentation de l’acidité, une dégradation du 

statut physique et une baisse de la matière 
organique du sol. Dans un tel contexte, les 
fertilisants organiques tels que les litières 
d’espèces végétales ou les déjections animales 
représentent un substitut approprié aux engrais 
chimiques de synthèse pour une gestion durable 
de la fertilité des sols, car, ces intrants 
constituent une source potentielle de nutriments 
(Niang et al., 2014). De plus, le rôle bénéfique 
des litières sur les diverses propriétés du sol a été 
prouvé par de nombreux travaux, ce qui permet 
de justifier leur utilisation (Feller, 1995 ; Diallo et 
al., 2010). Musvoto et al. (2000) ont montré que 
les litières foliaires ont permis de renouveler sans 
frais les conditions nécessaires à la restauration 
de la fertilité des sols par un transfert vertical 
d’éléments nutritifs. Selon Diallo et al. (2019), 
l’utilisation des litières stimule l’activité et le 
développement des microorganismes du sol par 
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un effet direct avec l’apport de substrat carboné 
dans les systèmes sol-végétation. L’action de ces 
litières est surtout notée au niveau de 
l’amélioration de la structure du sol en limitant 
les phénomènes d’érosion, de l’alimentation des 
plantes en augmentant la capacité d’échange 
cationique et la disponibilité des nutriments 
(Hatfield et al., 2017). C’est ainsi qu’une étude a 
été réalisée à la ferme agricole de l’Université 
Gaston Berger (UGB) en vue d’évaluer les effets 
de l'application de différents fertilisants 

organiques (fumier de vache, litières de Balanites 
aegyptiaca (L.) Del., Boscia senegalensis (Pers.) Lam. 
ex Poir. et Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst) sur 
les paramètres de croissance et de rendement de 
la variété F1 Mongal de la tomate (Solanum 
lycopersicum L.) en conditions semi-contrôlées. 
Cette expérience vise en particulier à déterminer 
la dose minimale pour une croissance optimale 
de la culture et à identifier parmi les intrants 
testés, celui qui montre les meilleurs effets sur la 
croissance de la tomate. 

 
3 MATERIELS ET METHODES 
3.1 Site de l’étude : L’étude a été conduite 
du 19 avril au 19 juin 2018 à la ferme agricole de 
l’Université Gaston Berger (UGB) de Saint-
Louis (Figure 1) qui couvre une superficie de 33 
ha. La ferme est située à Sanar Woloff (16°18’N, 
16°29’O et à 4 m d'altitude), et à 12 km de la ville 
de Saint-Louis (Commune de Gandon, 
Département et Région de Saint-Louis). Le 
climat du site d’étude est du type sub-canarien à 
sahélien. Il est caractérisé par deux saisons, une 
saison sèche allant de novembre à juin et une 
saison pluvieuse de juillet à octobre. Le relief est 
plat et l’alizé (vent frais et humide) souffle de 

novembre à mars, tandis que l’harmattan (vent 
chaud et sec), va dans la direction Est-ouest 
d’avril à juin. Les précipitations annuelles sont 
faibles et varient entre 100 et 200 mm (Diack et 
Loum, 2014). Les températures maximales 
enregistrées aux mois d’avril et mai sont 
généralement comprises entre 35 °C et 37 °C. 
Les températures minimales sont observées en 
janvier (16 °C). Les eaux de surface, provenant 
essentiellement du Djeuss (un affluent du fleuve 
Sénégal situé à 1 km de la ferme), permettent 
l’irrigation des cultures sur le périmètre de la 
ferme.  

 

 
Figure 1. Localisation de la zone d’étude (Diack et Loum, 2014) 



Diatité et al., 2020                          Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024)    
                                                            Vol.44 (1) : 7553-7566 https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v44-1.2 

7556 

Les sols de la zone d’étude appartiennent, selon 
le référentiel pédologique, à la classe des 
arénosols ferrugineux (AFES, 2008 ; WRB, 
2014). Les résultats obtenus après analyse des 
échantillons prélevés dans le site entre 0 – 10 cm 
montrent que les sols sont de texture sableuse à 
prédominance sable fin, profonds, bien drainés 
et bien aérés très propices au développement 

racinaire des plantes. Cependant, les propriétés 
chimiques analysées sont en général mauvaises 
sur le site excepté pour la conductivité électrique 
(CE) qui atteste de la non salinité du site, les 
éléments minéraux sont faiblement disponibles 
pour une croissance optimale des plantes 
(tableau 1).  

 
Tableau 1. Caractéristiques physico-chimique du sol (0-10 cm) (Diallo et al., 2019) 
Granulométrie (%) 

Sables  92,10 
Limons  5,50 
Argiles  0,40 

Analyse chimique du sol 
pHeau  7,15 
pHKCl  6,48 
CE (µS/cm à 25°C) 81,90 
C total (%) 0,35 
N total (%) 0,03 
C org (g kg-1) 3,58 
C/N 11,70 
P total (mg g-1) 134,40 
P assim. (mg g-1) 23,23 
Ca (mEq/ 100 g de sol) 3,02 
Mg (mEq/ 100 g de sol) 0,59 
Na (mEq/ 100 g de sol) 0,03 
K (mEq/ 100 g de sol) 0,24 
CEC (mEq/ 100 g de sol) 1,49 

La végétation est composée d’espèces telles que Acacia tortilis var. raddiana (Savi) Brenan, Balanites aegyptiaca Delile, Prosopis 
juliflora (SW.) DC. et Euphorbia balsamifera Aiton. 
 
3.2 Matériel 
3.2.1 Les litières : La litière de trois (03) 
espèces ligneuses a été utilisée durant cette étude. 
Il s’agit de Balanites aegyptiaca (L.) Del. (famille des 
Balanitaceae), Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex 
Poir. (famille des Capparaceae) et Sclerocarya birrea 
(A. Rich.) Hochst. (famille des Anacardiaceae). Ce 
sont des espèces qui ont été choisies pour la 
restauration des terres dégradées du Ferlo dans 
le cadre du projet Panafricain de la Grande 
Muraille Verte (GMV). Elles se caractérisent 
surtout par leur capacité de résister à la 
sécheresse et sont endémiques de la zone du 

Ferlo. Elles représentent des espèces à usage 
multiple du fait de leur rôle alimentaire, pastoral, 
commercial, énergétique, ou médicinal. Leur 
choix a été guidé par des critères tels que la 
fréquence dans la zone, la disponibilité (quantité 
de litière produite par an), la facilité d’usage 
(facilité de récolte en particulier) et la qualité 
biochimique différente (Diallo et al., 2017).  
Collecte et traitement des matières 
fertilisantes : Les litières des trois espèces 
ligneuses ont été ramassées sous le houppier des 
arbres à Widou Thiengoly (15°58’30’’N, 
15°17’90’’O, altitude 43 m) entre décembre 2017 
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et mars 2018. Celles-ci ont été d’abord 
débarrassées de leurs impuretés (litières d’autres 
espèces, mauvaises herbes, cailloux, sable, etc.). 
Ensuite, elles ont été récupérées, puis broyées à 
l’aide d’un mixeur avant d’être passées au tamis 
(mailles de 2 mm) pour faciliter la 
décomposition. Le fumier de vache a été récolté 
et mis dans des sacs au niveau de la commune de 
Gandon (Saint Louis, Sénégal) puis stocké à 
l’ombre, dans un endroit sec et bien ventilé pour 
éviter sa déstructuration. Il n’a pas été broyé 
mais utilisée telle quel. 
3.2.2 Semences de la tomate : La variété F1 
Mongal de la tomate (Solanum lycopersicum) a été 
utilisée comme plante test. C’est une variété 
hybride qui provient de l’Institut National de la 
Recherche Agronomique (INRA, France) et qui 
montre une tolérance au flétrissement bactérien. 
Elle est adaptée aux conditions climatiques de la 
zone d’étude et peut être cultivée pendant toute 
période de l’année. En cas de très fortes 
températures, sa nouaison très robuste lui 
permet de produire de nombreux fruits. Un 
échantillon de semence a été soumis à un test de 
germination avant le semis et le taux de 
germination obtenu au bout d’une semaine a été 
de de 96,4%. 
3.3 Méthodes 
3.3.1 Dispositif expérimental : Le dispositif 
est un bloc aléatoire complet avec 4 répétitions, 
8 traitements et 3 doses de litières (0,2%, 0,5%, 
0,8%) soit un nombre total de 96 pots. Les 
litières broyées des trois espèces ligneuses 
étudiées ont été incorporées au sol dans des 
pots de 1,5 kg. L’expérimentation a été faite 
sous ombrière en conditions semi-contrôlées 
pendant 02 mois. Le sol utilisé a été prélevé 
dans les parcelles de la ferme agricole de l’UGB 
à une profondeur de 20 cm puis tamisé. Les 
différents traitements sont constitués des 
litières des trois espèces végétales, du fumier de 
vache et des combinaisons litière mélangée au 
fumier à quantité égale (½+ ½). Les 8 
traitements correspondent à : 
T0 : témoin sans apport de fertilisant ; 
T1 : litière de Balanites aegyptiaca ; 
T2 : litière de Boscia senegalensis ; 
T3 : litière de Sclerocarya birrea ; 

T4 : fumier ; 
T5 : litière de Balanites aegyptiaca + fumier (½+ 
½) ; 
T6 : litière de Boscia senegalensis + fumier (½+ 
½) ; 
T7 : litière de Sclerocarya birrea + fumier (½+ ½).  
La dose de 0,2% appliquée correspond à 0,2 g de 
litière pour 100 g de sol, celle de 0,5% à 0,5 g de 
litière pour 100 g de sol et celle de 0,8% à 0,8 g 
de litière pour 100 g de sol.  
Après application des intrants organiques, une 
durée de décomposition de 15 jours a été 
observée. Pendant ce temps, l’humidité dans les 
pots a été maintenue à la capacité au champ (15 
g d’eau pour 100 g de sol). Après 15 jours 
d’incubation, les graines de la variété F1 Mongal 
ont été semées directement dans les pots de 1,5 
kg à raison 5 graines par pot. Un démariage à un 
plant a eu lieu 15 jours après le semis. Durant 
l’expérimentation, l’apport en eau est effectué 
régulièrement en maintenant l’humidité dans les 
pots à 80% de la capacité au champ. 
3.3.2 Paramètres mesurés ; 
Les paramètres de croissance de la tomate 
notamment la hauteur de la plante, le diamètre 
au collet, le nombre de feuilles, la surface foliaire 
ont été mesurés au moment de la fructification. 
La hauteur de la plante, la longueur et la largeur 
des feuilles ont été mesurées á l’aide d’une règle 
graduée. Le nombre de feuilles a été obtenu par 
comptage et le diamètre au collet á l’aide d’un 
pied á coulisse. La surface foliaire a été calculée 
à partir de la longueur et de la largeur foliaire 
selon la formule suivante (1) : 
Surface foliaire (cm2) = L (cm) x l (cm) x k ; où :
  (1) 
- L = longueur de la feuille ; 
- l = largeur de la partie médiane de la 
feuille ; 
- k = 0,72 (Ruget et al., 1996). 
Les biomasses sèches aérienne et racinaire ont 
été mesurées après déracinement des plantes. 
Cette opération a consisté à enlever les plantes 
dans les pots tout en séparant les deux parties, 
aérienne et racinaire au niveau du collet. Les 
biomasses des plantes prélevées ont été 
déterminées après séchage à l’étuve (65°C 
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pendant 48 heures) et pesage au moyen d’une 
balance de précision.  
La vigueur et la coloration du feuillage ont été 
aussi évaluées par simple appréciation des 
plantes   en attribuant des notes selon les échelles 
suivantes : 
Vigueur :    
 Couleur : 
1 : peu vigoureux ;                                        1 : 
vert clair ; 

2 : moyennement vigoureux ;                       2 : 
vert moyen ; 
3 : vigoureux.                                                3 : 
vert foncé. 
3.4 Analyse statistique 
L’analyse de variance (ANOVA) a été effectuée 
avec le logiciel SAS version 9.4.0 (SAS Institute 
Inc., Cary, NC, USA). Le test de Student - 
Newman-Keuls (SNK) a servi pour la 
comparaison des moyennes des traitements au 
seuil de probabilité de 5%.  

 
4 RESULTATS 
4.1 Effets des fertilisants sur les 
paramètres de croissance de la tomate : Les 
effets des fertilisants sur les paramètres de 
croissance de la tomate ont été présentés dans le 
tableau 2. L’analyse de la variance (ANOVA) au 
seuil de 5% a révélé une différence non 
significative de la hauteur pour tous les 
traitements par rapport au témoin (T0) (29,3 cm) 
sauf pour les traitements avec B. senegalensis (T1) 
à 0,5% et 0,8% et le traitement B. senegalensis 
mélangé avec le fumier (T6) à 0,8% qui ont 
significativement stimulé la croissance en  
hauteur. Par contre, le traitement S. birrea (T3) à 
0,8% a eu un effet régressif sur la hauteur (16,5 

cm) par rapport au témoin (T0). Concernant le 
diamètre au collet et le nombre de feuilles, il n’y 
a pas de différence significative à p < 0,5 pour 
l’ensemble des traitements utilisés par rapport au 
témoin même si le traitement avec la litière de S. 
birrea (T3) montre des valeurs plus faibles. La 
surface foliaire est plus élevée avec les 
traitements B. senegalensis (T1) à 0,5% et 0,8% et 
le traitement B. senegalensis mélangé avec le fumier 
(T6) à 0,8% qui ont significativement stimulé la 
croissance de la surface foliaire. Les autres 
traitements n’ont pas montré de différence par 
rapport au témoin (51,3 cm2).  
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Tableau 2. Variation des paramètres de croissance (hauteur, diamètre au collet, nombre de feuilles et surface foliaire) en fonction des 
différentes doses de fertilisants 

Traitements Hauteur (cm) Diamètre au 
collet (mm) 

Nombre de 
feuilles 

Surface foliaire 
(cm2) 

Biomasse 
racinaire 

(g) 

Biomasse 
aérienne (g) 

Coloration 
feuillage 

Vigueur 

Témoin sans apport de 
fertilisant 

29,3 ± 4,94cde 0,56 ± 0,06abcd 11,08 ± 0,78abc 51,3 ± 11,42d 1,05 ± 0,54a 1,65 ± 0,51acd 1,33 ± 0,5de 2,17 ± 
0,42abcd 

Balanites aegyptiaca à 0,2% 20,8 ± 3,56bcde 0,58 ± 0,07abcd 11,25 ± 1,25abc 55,5 ± 20,46d 0,79 ± 0,46a 1,90 ± 0,65acd 
1,75 ± 
0,75bcde 

2,00 ± 
0,5abcd 

Balanites aegyptiaca à 0,5% 23,3 ± 4,70abc 0,63 ± 0,04abcd 12,00 ± 0,50abc 80,0 ± 26,69cd 1,53 ± 1,35a 2,63 ± 0,53ae 
2,75 ± 
0,38ab 

2,75 ± 
0,38ab 

Balanites aegyptiaca à 0,8% 30,4 ± 3,05abc 0,78 ±0,16a 12,50 ± 0,50ab 75,8 ± 23,40cd 1,85 ± 0,77a 2,95 ± 0,37cef 
2,75 ± 
0,38ab 

2,50 ± 0,5abc 

Boscia senegalensis à 0,2% 25,5 ± 3,90abcde 0,62 ± 0,05abcd 11,50 ± 0,50abc 76,2 ± 33,31cd 0,91 ± 0,45a 2,77 ± 1,28bce 1,75 ± 
0,75bcde 

2,75 ± 
0,38ab 

Boscia senegalensis à 0,5% 35,0 ± 1,81a 0,76 ± 0,05a 12,50 ± 0,75ab 110,6 ± 4,74bc 1,93 ± 0,80a 4,93 ± 0,38g 2,50 ± 0,5abc 3,00 ± 0a 

Boscia senegalensis à 
0,8% 

35,0 ± 2,19a 0,71 ± 0,01abc 12,25 ± 0,75abc 147,4 ± 15,79a 2,40 ± 1,48a 4,72 ± 0,56fg 3,00 ± 0a 3,00 ± 0a 

Sclerocarya birrea à 0,2% 20,3 ± 1,05cde 0,52 ± 0,09bcd 10,00 ± 0,50bc 40,6 ± 9,68d 0,82 ± 0,37a 1,42 ± 0,51acd 1,25 ± 
0,38de 

1,50 ± 
0,5bcd 

Sclerocarya birrea à 0,5% 19,7 ± 3,93cde 0,48 ± 0,06cd 9,50 ± 10c 35,1 ± 9,32d 0,38 ± 0,08a 0,95 ± 0,26ab 1,00 ± 0e 
1,25 ± 
0,38cd 

Sclerocarya birrea à 0,8% 16,5 ± 1,28e 0,45 ± 0,04d 10,25 ± 0,88bc 36,9 ± 6,46d 0,34 ± 0,11a 0,80 ± 0,17ab 1,00 ± 0e 
1,25 ± 
0,38cd 

Fumier à 0,2% 21,7 ± 1,56cde 0,56 ± 0,05abcd 10,75 ± 0,38bc 52,2 ± 7,88d 0,45 ± 0,14a 1,13 ± 0,23acd 1,00 ± 0e 1,75 ± 
0,38abcd 

Fumier à 0,5% 23,0 ± 0,30bcde 0,60 ± 0,06abcd 11,00 ± 10abc 58,0 ± 10,55d 0,58 ± 0,17a 1,93 ± 0,38acd 1,25 ± 
0,38de 

2,25 ± 
0,38abcd 

Fumier à 0,8% 22,8 ± 2,30bcde 0,60 ± 0,06abcd 10,75 ± 1,75bc 66,8 ± 15,95cd 1,12 ± 0,73a 1,81 ± 0,31acd 1,50 ± 0,5cde 
2,00 ± 
0,5abcd 

Balanites aegyptiaca + 
fumier à 0,2% 26,3 ± 0,30abcde 0,56 ± 0,05abcd 11,75 ± 0,75abc 65,3 ± 12,91cd 0,88 ± 0,38a 1,89 ± 0,24acd 

1,25 ± 
0,38de 2,00 ± 0abcd 

Balanites aegyptiaca + 
fumier à 0,5% 

25,4 ± 2,55abcde 0,66 ± 0,07abcd 11,75 ± 0,75abc 76,0 ± 19,64cd 1,10 ± 0,65a 2,42 ± 0,54ae 2,25 ± 
0,38abcd 

2,00 ± 0abcd 
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Balanites aegyptiaca + 
fumier à 0,8% 

25,0 ± 3,05abcde 0,64 ± 0,04abcd 11,00 ± 0,00abc 68,9 ± 17,99cd 0,86 ± 0,35a 1,96 ± 0,25acd 2,00 ± 0abcd 2,00 ± 0abcd 

Boscia senegalensis+ fumier 
à 0,2% 28,2 ± 2,60abcd 0,65 ± 0,05abcd 10,75 ± 1,75bc 59,7 ± 11,05d 0,70 ± 0,17a 2,19 ± 0,67acd 

1,75 ± 
0,38bcde 2,50 ± 0,5abc 

Boscia senegalensis + 
fumier à 0,5% 

26,5 ± 4,80abcde 0,73 ± 0,16a 11,75 ± 0,38abc 83,0 ± 27,23cd 0,76 ± 0,23a 2,98 ± 0,98def 2,00 ± 
0,5abcde 

2,50 ± 0,5abc 

Boscia senegalensis + 
fumier à 0,8% 

32,4 ± 1,32ab 0,68 ± 0,04abcd 13,50 ± 0,50a 120,2 ± 23,12ab 2,31 ± 1,45a 4,25 ± 0,87eg 3,00 ± 0a 3,00 ± 0a 

Sclerocarya birrea + fumier 
à 0,2% 20,2 ± 1,50cde 0,55 ± 0,05abcd 10,50 ± 0,50bc 41,0 ± 7,59d 0,85 ± 0,48a 1,15 ± 0,28acd 1,00 ± 0e 

1,75 ± 
0,38abcd 

Sclerocarya birrea + fumier 
à 0,5% 

19,5 ± 3,46cde 0,51 ± 0,06bcd 10,50 ± 1,25bc 47,4 ± 15,55d 0,79 ± 0,72a 1,29 ± 0,46acd 1,25 ± 
0,38de 

1,50 ± 
0,75bcd 

Sclerocarya birrea + fumier 
à 0,8% 18,0 ± 3,04de 0,48 ± 0,07cd 10,00 ± 0,50bc 33,5 ± 8,23d 0,29 ± 0,08a 1,01 ± 0,14ac 1,00 ± 0e 1,00 ± 0d 

Les résultats sont présentés sous forme de moyenne ± écarts types des moyennes.  
Les valeurs affectées d’une même lettre sur la colonne ne sont pas significativement différentes au seuil de probabilité de 5%. 
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4.2 Effets des fertilisants sur les 
paramètres de rendement : Les résultats du 
tableau 2 montrent aussi qu’il n’y a pas de 
différence significative de l’application des 
fertilisants à toutes les doses sur la croissance de 
la biomasse sèche racinaire par rapport au 
témoin (1,05 g). Par contre, la biomasse sèche 
aérienne a été augmentée significativement de la 
même façon que la hauteur des plants par les 
traitements avec B. senegalensis (T1) à 0,5% et 
0,8% et le traitement B. senegalensis mélangé avec 
le fumier (T6) à 0,8%. Les autres traitements 
n’ont pas montré de différences significatives 
par rapport au témoin. 
4.3 Effets des fertilisants sur les 
paramètres qualitatifs de la tomate : Les plus 
fortes colorations du feuillage (vert foncé) ont 
été obtenues également avec la dose de 0,8% des 
traitements T1 (B. aegyptiaca) et T2 (B. senegalensis) 
à 0,5% et 0,8%, et T6 (mélange fumier et B. 
senegalensis) à 0,8% comparées au témoin (tableau 

2). Les traitements avec S. birrea (T3 et T7) 
présentent des plants à feuillage faiblement 
coloré (vert clair à jaunâtre).  
Il n’y a pas de différence significative concernant 
la vigueur pour tous les traitements même s’il est 
observé des plants à vigueur moins accentuée 
que le témoin (S. birrea (T3) et S. birrea + fumier 
(T7)). 
4.4 Analyse en Composante Principale 
(ACP) : Une analyse de composantes 
principales (ACP) a été réalisée en utilisant les 
données du tableau 2. Le Tableau 3 présente les 
valeurs propres et proportion d’informations 
concentrées sur les axes de l’ACP. La première 
composante (axe 1) à elle seule explique 87,6% 
des informations de départ et la deuxième 
composante (axe 2) donne 4,4% de l’information. 
Ainsi, avec les deux axes (axe 1 et axe 2), on 
arrive à expliquer 92% des informations 
contenues dans les variables initiales. 

 
Tableau 3 : Valeurs propres et pourcentage d'inertie des axes de l’ACP 
 Axe 1 Axe 2 Axe 3 Axe 4 Axe 5 Axe 6 Axe 7 
Valeur propre 6,13 0,21 0,18 0,15 0,09 0,07 0,003 
% variance 87,59 4,44 2,70 2,26 1,35 1,13 0,53 
% cumulé 87,59 92,03 94,73 96,99 98,34 99,47 100 

 
La figure 2 présente le cercle de corrélation qui 
montre les relations entre toutes les variables et 
les deux premières composantes (axe 1 et axe 2). 
Tous les paramètres sont très bien représentés 
sur l’axe 1 avec des corrélations variant de 0,89 à 
0,95. Les variables vigueur de la tige, diamètre au 
collet et nombre de feuilles sont bien représentés 

sur l'axe 1 et sont positivement corrélés sur les 
deux axes tandis que les variables hauteur, 
coloration des feuilles, surface foliaire, biomasse 
sèche racinaire et aérienne sont positivement 
corrélés sur l'axe 1 et négativement corrélés à 
l'axes 2. 
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Figure 2 : Cercle de corrélation des paramètres étudiés 

 
L’Analyse en Composante Principale des 
individus (figure 3) a permis de mettre en 
évidence 3 groupements principaux : 
- Un premier groupement à Sclerocarya constitué 
des traitements S. birrea aux doses de 0,5% et 
0,8% et des traitements mélange de la litière de 
S. birrea et fumier aux doses 0,2%, 0,5% et 0,8%. 
- Un deuxième groupement à Boscia constitué des 
traitements de B. senegalensis aux doses 0,5% et 
0,8%, du traitement B. senegalensis mélangé avec 
le fumier à la dose 0,8%. - Un troisième 
groupement mixte constitué par les traitements 
témoin (T0), B. aegyptiaca mélangé ou non aux 
doses 0,2%, 0,5% et 0,8%, B. senegalensis mélangé 

ou non à la dose 0,2% et fumier aux doses aux 
doses 0,2%, 0,5% et 0,8%. 
Les groupements à Boscia et Sclerocarya sont 
antagonistes par rapport aux paramètres suivant 
l’axe 1 qui regroupe 87,6% de l’inertie totale. Le 
groupement à Boscia dans les abscisses positifs 
est caractérisés par des mesures importantes de 
l’ensemble des paramètres mesurés par 
opposition au groupement à Sclerocarya ou les 
paramètres sont faibles. Le groupe intermédiaire 
regroupe des espèces ou les mesures sont 
moyennement faibles ou élevées. Donc, l’axe 1 
définit le gradient des paramètres de croissance 
et de rendement de la tomate. 
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Figure 3 : Analyse en Composante Principale (ACP) des individus et des variables 

 
5 DISCUSSION 
Les résultats obtenus au cours de l’étude ont 
montré que les effets des fertilisants organiques 
sur la croissance de la tomate varient en fonction 
de la dose et de la qualité de la matière organique 
apportée. La litière de B. senegalensis appliquée 
seuls ou mélangée avec du fumier (T2 et T6) et 
la litière B. aegyptiaca utilisée seule (T1) ont 
stimulé de manière significative certains des 
paramètres de croissance de la tomate. 
Toutefois, les meilleurs effets ont été induits par 
la litière de B. senegalensis aux doses de 0,5% et 
0,8%. Cela laisse supposer que cette litière, 
appliquée 15 jours avant semis a subi une 
décomposition effective sous l’effet des 
microorganismes inféodés au substrat de culture 
(bactéries, champignons). L’action de ces 
organismes décomposeurs aurait permis la 
libération d’éléments nutritifs essentiels à la 
croissance végétale. En effet, les travaux de 
Samba (2001) et Diallo (2005), ont mis en 
exergue le rôle important de l’apport de litières 
dans l’amélioration des propriétés chimiques du 
sol. Selon ces auteurs, l’apport de litières permet 
un enrichissement important de l’azote minéral 
du sol (ammonium et nitrate) sous les litières en 
décomposition. Les études de Ayoola et 
Makinde (2008) et de celles de Maman et Mason 
(2013) viennent appuyer ces résultats car ils ont 
montré que les amendements organiques ont 

tendance à augmenter les propriétés chimiques 
du sol. De plus, les réserves nutritives fournies à 
la dose de 0,8% seraient suffisantes pour assurer 
une bonne croissance de la culture. D’où les 
meilleurs effets observés à cette dose. La mise à 
disposition des éléments minéraux à la culture 
quelques jours après incorporation des litières au 
substrat (15 jours de décomposition), de sorte à 
assurer une bonne croissance pourrait être 
expliquée par deux facteurs. Le facteur le plus 
important serait le broyage qui augmente la 
vitesse de décomposition des litières. En effet, le 
broyage aurait augmenté la surface de contact 
des microorganismes décomposeurs. Ce qui 
accélérerait la décomposition et par la même la 
fourniture d’éléments minéraux à la culture. A 
propos de l’intérêt du broyage, Diallo (2005) 
soutient que le broyage des litières augmente la 
disponibilité du substrat pour les 
microorganismes, la colonisation des litières et 
l'activité microbienne. D’autre part, la 
décomposition précoce des litières de B. 
senegalensis et de B. aegyptiaca comparé à celle de S. 
birrea pourrait s’expliquer par leur qualité 
chimique. Une étude de Diallo (2016) sur la 
composition chimique et biochimique des 
litières testées dans le cadre de cette étude, a 
montré que les litières de B. senegalensis et de B. 
aegyptiaca ont des teneurs en azote supérieures à 
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celle de S. birrea. Plusieurs études ont établi une 
corrélation positive entre les teneurs en azote des 
matières organiques et leur vitesse de 
décomposition (Chaves et al. 2004 ; 
Schwendener et al. 2005 ; Diallo et al., 2010). Par 
ailleurs, la litière de S. birrea s’est particularisée 
par ses effets non significatifs sur la quasi-totalité 
des paramètres évalués. Cette différence par 
rapport aux litières étudiées pourrait se justifier 
aisément en s’appuyant sur les qualités 
biochimiques de ces différentes litières. Les 
travaux de Diallo et al. (2019) ont révélé de 
faibles teneurs en azote (N) pour la litière S. 
birrea (4,6%) par rapport aux litières de B. 
aegyptiaca et de B. senegalensis (respectivement 
10,4% et 11,7%) et des teneurs en phénols et en 
lignine plus importantes de S. birrea (12,5 %, 14,8 
% respectivement comparées à celles de B. 
aegyptiaca (1,1 % et 10,4 % respectivement) et à 
celles de B. senegalensis (1,7 % et 6,6 % 
respectivement). Ces deux facteurs conjugués 
expliqueraient les effets neutres suite à 
l’application de la litière S. birrea. En effet, 
l’application de litières à faible teneur en N ou à 
rapport C/N élevé (les valeurs optimales de 
C/N sont situées entre 20 et 25) peut conduire à 
l’appauvrissement des sols en azote et donc à 
l’affaiblissement de la croissance et du 
développement des cultures installées (Ramade, 
2008). Plusieurs études ont montré que l’apport 

de litière à faible teneur en N ou à C/N élevé fait 
que les  microorganismes responsables de la 
dégradation assimilent l’azote minéral du sol par 
le phénomène de l’immobilisation de l’azote 
dans le sol, réduisant ainsi sa disponibilité et, par 
conséquent, les rendements des cultures sont 
affaiblis (Falisse et Lambert, 1994, Lô, 2007 ; 
Diallo et al., 2010). Les travaux de Gessner et al. 
(2010) ont montré que des concentrations 
importantes en lignine rendent difficiles la 
biodégradation de la litière (Moinet, 2012). De 
même, d’autres auteurs comme Graças et al. 
(2005) ainsi que Sall et al. (2003) ont montré une 
corrélation négative entre la concentration en 
polyphénols totaux et la dégradation de la litière. 
Des auteurs tels que Samba (2001), Sall et al. 
(2003) et Bâ et al. (2014) affirment que les 
composés phénoliques peuvent entraîner des 
effets allélopathiques sur la croissance végétale. 
D’autres études ont mis en évidence une 
croissance relativement faible des oignons traités 
avec de la litière broyée de S. birrea (Ciss, 2016). 
Enfin, le fumier a montré peu d’effet sur la 
croissance de la tomate. Les résultats obtenus 
avec le fumier de vache seraient liés à sa qualité 
qui n’est peut-être pas des meilleurs. En effet, 
cette matière organique a été ramassée en 
période de soudure où les vaches s’alimentent 
d’herbes sèches peu enrichissantes.  

 
6 CONCLUSION 
Cette étude a été réalisée dans le but d’évaluer les 
effets de différentes matières organiques sur les 
paramètres de croissance et rendement de la 
tomate en conditions semi contrôlées. L’étude a 
montré une amélioration significative de certains 
paramètres par les apports de litières de B. 
senegalensis aux doses de 0,5 et 0,8% suivi de celle 
de B. aegyptiaca. En revanche, la litière de S. birrea 
et le fumier de vache n’ont pas été significatifs. 
Les résultats obtenus à l’issue de cette étude 
montrent l’intérêt de valoriser les matières 

organiques comme amendement organique dans 
les systèmes de culture afin d’accroître la 
productivité des sols agricoles et assurer leur 
exploitation durable dans la zone sahélienne. 
Cependant, une étude plus exhaustive est 
nécessaire car il conviendrait de reproduire cet 
essai sur une autre plante test comme l’oignon et 
sur d’autres conditions comme en station de 
plein champ et en milieu paysan en vue de 
confirmer les résultats obtenus en conditions 
semi contrôlées. 
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